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AV ROY DE FRANCE CHARLES VIIII 

ODE. 

O R 1 A N D E DE LASSVS. 


^Adis quijaifoit a m amure 
De laborieus manceuure, 
Toureterni^crjon nom: 
elle couflume 
Souloit bailler afà plume 
Quelque grand Dieu pour patron: 

DMoy qui d’njne voix rauie. 
Combatz les ans, & l’enuie. 

D'un inimitable ton: 

qui fault il que j’adrejje 
La zJMufique que je drejje 
Si-non au Grand Apollon! 

x_A toy (Sire) en qui nature t 
D’vrfc rare architecture 
Ordonna des le berceau t 



Tout ce que la terre & l’onde 
Traduit en tout ce grand monde, 

De bon 3 de riche j & de beau . 

*_A toy (Sire) qui manie 3 
D’vne prudente harmonie 3 
Tes biens 3 ton ame 3 & ton corps ; 
Qui d’vne haute Mufque 
(jjouuernes ta République 
En beaux & heureux accord^ 

T rend z doncques de moy pourgaige 
De mon vouloir 3 cejl ouurage 
Que fouz toy je met% au chams: 

. lAffin que chafcun entende 

Comme tu es a O RL A N D E 
Le (JHeccnas de fes chant 

FIN. ' Ai) 
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for, Ainfî verfant la touCéc Donc ma langue? eflarroufé- 



^Sfgî 


Don, 




Sut la race des valoys Su. 


Pfr 


ÿutla race des va- 































































































































































































































































O R L A N D E. 




On nom que mon vers 


dira Tout le monde remplira De U louange notoire, Vn 


Siiiiii 



tas qm 


i chantent de roy, quichanrent de toy, Ne (puent f. bien que nroy Omette* fouet Ut gloyre 



mmm 



Com# ïupiter ayant metnoyre: Dune vielle deftinee» 

süiisiiÿ 1 ! ; 1 ; 

e. Par Fotacle de Thémis, Acommandé A cômandé que Florence, DcfTousles loix Delïbus leslor x delà France Te 


Autre-foysAutrc-foys déterminé- 

i 




courbe Te courbe le chef Te courbe le chef foubmis Te courbe le cheffoubmis ê» Te courbe le cheffoubmis. 
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Seconde partie. 

ürpirirs: 


; TENOR. 


3 


fe|EgÊpgf i| EfEiÉfEiEiEÎiÉ f §ËfïyÊl ^ 


E comble de ton fçauoir Le comble de ton içauoir Et de tes verras enfcmble 


zrj 


A±xxi 


V- 


Et de tes vertus.îenfcmbe Rien que roy qui te refemble, Rien que roy Rien que toy qui te refem- 


±JS 


=î=ï=$ 


blc Quelle dame 1 à la prati- que, Dotant de Mathématique, Quelle Princeffe’ entend mieux Du 



grand monde la peinture. Les chemins de la nature 

■© 


Et la Mulïcpe des deux. Et la Müfîque des 


ÜÿpiaSl 


±±M 


deux. Et la Mufîque Et la Mufiqucdcsdeux. 
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O U A N D f. 


"V 



'Bipere 1 & crain, £•) je me tais &fupplie, Or je fuis glace, & 



o- rcs vn feu chaut, l’admire tout, l’admire tout & de tien & de rien ne me chaut, 

1 S B 




le me delaee, ?&■ 


Ic me délacé, & puis je me relie &#i je me relie. Rien 





ne me plaift finon ce qui m’enniiye le fuis vaillant, & le cœur me defaut, l’ay fefpoir bas, I’ay fcfpoir bas, 

— 




j’ay le courage haut le doute'Amour, & fi je le deffîe. 


& iî je le deffie. 


V 















































































































Seconde partie. TENOR. 




IIÜÊfr* 



Lus je me pique de plus je fuis rétif* pay m€ eflre libre layme'eftreli- 


îlêliliïiglSgilpîiii: 


bre> &c veux eftre captif* Cet foysje meur Cet foys je meur cet foysje prë cet foysje 

—,—h_ + — n . . t .,-t-w? 




pren naiffanee cent foysje pi en je pren natlfanee Yn prometheden paffions je 


fuis Et pour ay- 



mer per- dant toute puiffance: Ne pouuant rien Ne pouuat rien je fay ce 



qtjcjepuis je fayccqueje puis, ce que je puis je fayee qucjcpuis. 



















































































































O R L A N D E- 


sasisîiiigi 


N bien petit de près me venez prendre, Pour vo 9 paier & fi deues] entendre 


< * 


ez vous criez baille baille baille, baille baille baille. Et n ay deqooy contre vous me defFendre Sur moy ne faut tel- 


le rigueur eflendre, telle rigueur eftendre, Carde pecune Carpe pecune vn peu vn peu ma bourfefeft tendre, Et 

































































































































Seconde partie. 


TENOR. 




Ais à vous voir (ou Ton me puilïc pendre) Ilfcmbîc’auis qu’on 




ne vo’ vueille rendre Ce qu’on vo 9 doit beau lire ne vo 9 chail- le beau 




lire ne vo 9 ehaille, beau lire ne vous chailîe, Quadje faay Quadje feray plus garni de cliquaille 


[ Efe^lElL4yiElE|E|ilËlË|fi:fÊ|^;|j;|El|"Ér|E|E|E|^E|j 


<îc cliquailie Vous en aurez vous en aurez mais il vous faut 


pîgliÉpgji gg îiiiî 


attendre, mais il vous faut atecin- 

" f ?~1 


dre mais il vous faut attendre, mais il vous faut mais il vous faut attendre. Vn bien petit. 

B ij 
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O R L A N D E. 


=$- 




Res que je fuis difpos, le veux boire fans repos le veux boyre fans re- 

t --—î~4-E-i-Tt^- 




pos le veux boyre fans repos le veux boyre fans repos De peur que la mal a- 

EEÎEtefe: 



die 3 D e peut que la maladie; 


Yn Je ces jouis Vn de ccs jours.ne me die* Me hapant Me hapant 

-4-A-sk-- 




Me hapaîit à Fimporueu Meurs gallant c’eft allez beu Meurs gallât ceft aiTez beu Meurs gallat Meurs gallat 


























































































































Seconde partie. 


TENOR- 




::iz(Ëil $iï 


Erfc moy donc pfr du vin nouueau, Four m’arracher Pour m’arracher 


ifgaüüiüüüiï 


Pour m’aracher hors du cerneau, Pou, 




Le foin g 




par qui le cœur me to mbe, Verie donc pour me Farraclier, Verfe donc pour me larraeher, Il vaut 


. mieux 11 vaut mieux y 


urefe coucher Dans le lit que mort que mort dans 3a nimbe. Il vaut 




mieux II vaut mieux y* 


ure fc coucher Çans le lit que mort que mort dans la tumbe, 

B iij 























































































































O R L A N D E. 


BÉSË?î4Ë : :|itï^^ifÉiiÊîËî~ 


Ofoiblc'cfpnt chargé de tant de peines, 

|i ; gipgÉiSfiî[ptEE£t-fe 


O Foible’efpric 


Que ne veux tu foubz la ter 


re defeen- 


fr 

dre, O cœur ar* 


iiSgaEîteüÈ^îj 


SïïËli 


dant que n es tu mis en cendre O triftes yeux que n cftes vous que ne ftes vo 9 fontai- 


fStiiiïIgpilplÉ 



bien douteux O bien douteux b peines trop certaines O dotixfçauoir trop amer à comprendre, 


:x:: 3 -3: 

-❖- 


g^g =jËfegliilSfeji 

" " ’ ~ 1 . ! les vaines. 


O Dieu qui fays que tant j’oie’ entrep tendre, Pourquoy rends tu mes entrepris 





































































































tm 


Seconde partie. 



TENOR, 


> 




ïeun Marcher archer q n’as poït dieux, Pourquoy lî droit as tu pris ta vi- 

A_JÔ_A__, 





fcc: O vif 


flam- beau quiembrafes les dieux, Pourquoy as-tu Pourquoy as-tu ma froide 




O face d’An- ge, O face d’Ange, o cœur, 

$ h ^ 


de-pierre du- rc Re> 






de'au-moins le tourment Icmour- ment que 



j’endure, le tour 


ment 


que j’endure. 


11*14. I 1*1 g 11 II IV. 






























































































































pédant pendat que le tends. Car fans foufflet Fhome meurt corne belle: come belle: Et en fouillât noz vî- 


es 


Et* Et en fouillât noz vies noz vies maintenSs, Or fbufflôs doc & bien entretenos 5 Mario 5c foir la 


bonne foufïlerie, Ainfifoufflat jamais no 9 ne mourrons Puis qfouffler pfr Puis 




























































































































Arcnsûnsatnis, £;** 

» JÉllüÜll 


Amis fanspouuoiiv 


ta* 



=s£Î=* 




I 


J- 


Pouuoir fins vouloir, V ouloir fans cffeéfc 


$•5 


Vouloir fans efFe&j, 


Effe£t fans proffit, Proffît fans vertu, Ne vaut vn fétu Proffît fans vertu. 


ptj s ag a Eëggiigjgigga 


vaut vn féru» ïfc Proffic fans vertu, Ne vaut Proffit fans vertu, Ne vaut vn fétu. Ne vaut vn fetu* 

j pg il g ! ÉgglEgg;!;tlâlpp i| 


que io Liftier ^ Puis q fouffler Puis q foufRer nous entretient la vie nous entretient la vie. 








































































































































S econ de partie. 


O R L A N D E. 




Emme qui demande* 


Fe mmc qu i de m an de, V ar let qo i co m m an^ 

îr ï=|=ë===«^ =l 


de, Vavîct qui commande* Cheual qui re¬ 


cu¬ 


le, Yn viau chien qui hurle* Homme qfen- 




îurc* 




Homme qui Fen-ïure, Bien toft Bien toft Bic toft Bic toft Bien toft t en deliure, Bien toft 


t’en deliure Bien toft Bien toft Bien toft Bié toft t’en deliure Bien toft Bien toft t’en deliure. 



muablc Mais les plusgrans ne font les plus heureux Mais. 


ne font les plus heureux. 


J 1*14 











































































































































TENOR. 


ïo 




Elas mon Dieu tu me fais tu me fais tant de bies Qu’impofilblc' cft gïft que le puit 



lÉigipiiipâ 


ie compterTen voy plufieursqmcomc moy foc tiens Incet famem Incef famenrpleuret Sc 



Limen- ter Et moy chétif ne me puis conccn- ter O f gne gratl O figne grand d’vü home mi- 

HîSptttSiifeîiiiïîîïi 


Ü 




fera- 


ble £c peu penfat en toy Dieu admirable Dieu admi- ra- ble Qui les vus fais Qui 

Q 


^fÉEgpp=|Êg§jpj 



les vus fais Les auties Roys Le? autres Roys en cc mode mua- 



ble en ce monde 

C i ) 

































































































































O R L A N D E. 






On jour Bon jour Bon jour Bôjour & puis quelles nouuel* 




1 es, N c n 1 ça ttroit on de vo us au o i r S'en b ref n c m en fa i te s Iç auoir, 


BÉ fe= Ëg l ig;gijglÉËi;ë 


S’en bref Tenferay ^ I’enferay fen&ray de tourtes nou- 



Bonfoir Bonjour Bonjour Bonjour Bon 


jour. Bonjour. 


c 


































































































































-T E N O R. 


n 






; I |1 Î |||! 7 



Ais û vo 9 cueillez des groifclles Mais, 

vous cueillez des çraifelles Enuoicz men En- 

£3 


Mais fi 



uoicz 


ppglgg 


men Car pourtour voir Car pourtour voir je fuis gros je fuis gros je 



fuis aros je fuis gros Mais aft Mais c cft devons voir quelque marin quelque matin Mes damoifellcs quel- 






? 


que matin quelque matin Mes damoifellcs Mes damoifellcs Bonjour Bonjour Bon jour Bonjour. 

C iij 


rts! ! ! 






























































































OR LAND E, 





Aifible de mai ne, 


P* 


SBjüipSÉjpg^ 


Amoureux verger. 


Amoureux ver- ger, Amoureux verger. Amoureux verger, 

—izzüi§z^—$zé 


ijj gi=üg i 




m 


Amoureux verger. Amoureux verger. Repos finis danger, lufti- 




ec certainne, Science hautaine, Science hautaine. Science hautaine, Ccft Paris entier 





C’eft Palis entier J>£«. C’eft Paris entier. 




































































































































Refolurio* 


TENOR, 


jU 





'Amour me va tout au 


rebours la ne faulr que de 


cela mente. Iay refus en lieu de fecours Mamie rid &c 


wS: ï t î ]■*' 


je lamente, C’eftla caufe pourquoyje chante D’amour me va tout 


É'=|E|E^|^|E»E|E»^T;QEj=^E|E|Egx-E^:p 


au rebours D’amour me va tout au rebours* Tout au rebours me va <TAmours, me va dÀmours. 














































































































O R L A N D E. 



ner vie falutaire falucairc C’eftaffaire?a vn bonchreftieti Frere Lubin nclc peutfliire. Frère Lu- 



/ 





















































































































Seconde partie. 


TENOR* 





l f "5:*"î"$"ï ■ I I' ❖ ■f-f~- 

m 


▼ t ** + v£.$ $ 4-4 4. 1 4 :j 


Our mettre corne' vn home? habile Le bien d’autruy Lebié d’autruy a- 

IlÉÉiiaiiëfepfÉ 

ueclefien Et vous laifTer Et vous I aider fans croix ne pile, Fre- 


liaiggsi i gëttei g p 

reLiibin le fera bien. On à beau dire je le tien EtleprefTer de 





fatis-faire, de fatisfaire lamais ne vous en rendra rien Iamais ne vous en rendra rien, Frere Lubin 


Frere Lubin ne le peulc faire, Frere Lubin ne le peult faire: 


D 































































































































Tierce partie. 


O R L A N D E. 



deviel- le fubtile Frere LubinFrere Lubin le 



fera bien II prefehe' en théologien Mais pour boire de belPcau clai- re Faictes la boire' i voftrc chien Fre¬ 


U~fH 










. & A m .M 


II; 


►“■J 

Sx - 


\\ 

\\ 




“1 

LA 

r“T^ 



k-l-i 

] 









7 H m 

_— 


re Lubin Frere Lubin Frere Lubin ne le peur 


faire Frere Lubin ne le peut faire. 




























































































































Quatricftnc partie. 


TENOR. 


H 






re Lubin le fera bien Frere Lubin Frere Lubin le fera bien Ec 



fi ceft Et fi c efb quelque bon affai- rc quelque bon affai- 

















































































































O R L A N D E. 



porter de porterie faix 3c lotn- me, D’vne vertu qui le nom- 

— h --1*—t-——o-it 


pfÉl^ilgiËii^ï^ïÉËl^ 


D vne vertu qui fe nom- me Patience* Patience- Patience, 



















































































































T E N O R* 





E pîufieurs choies ÿf* Dieu nous garde* De plufîeuts 

-- 


ehofes Dieu nous garde, De touttefemme qui fe farde, DVn ferui* 

ilpSdÈpi èpiÊ Éiiii j pïi 

S*i qui fc regarde, qu. ïft qui fe regar¬ 




de, Et de beuffalléfans moutarde. Et de bcuffallé fans moutarde De petir di- 




petit dîner qui trop tarde, qui 



















































































































O R L A N D E, 






Mour, Amour, donne moy paix ou treue, Ou bien retire, &c d vn garrot 

ÿ; ’ ' T""^“ ™T" a 




plus fort Tranche ma vie, 6c m’au an ce la mort. Me bicn-heurant Me bien heu-* 


tant dvne langueur plus breue. Soit que le jour ou fe couche, ou fe leue, oufe Ie- 


ue, le fen toujours 




vn penfer qui rae mord, vn penfer qui me mord Et coutumax Et coutumax au cours 


de 




TdHt-^-a- 


fon effort De pis ep pis De pis en pis. mesangoilfes mes angoilïès rengrcue. mes angoiffes rengreue* 


i 















































































































































Seconde partie. T E N OR, 


10 





Vc doibs-jc faire? Amoui me fait errer Si hautement. Si hautement 

que je rTofe'efperer De mon falut que la defefpcrance Puis 




qu’Amour doc ig»* puis quamour donc -gft ne me veut fecourir, ne me veut ne me vent fecou- 



rir, Pour medefendre II meplaift de mourir, Et par la mort rrouuer ma deliurance ma ddiuranee* trouuer 


ma 




iüî 


t 


dchurance. Et par la mort trouuer ma deliurance. trouuer ma dclîutan- ce. 
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n>i i 


















































































































































Dialogue. Ahuid. Premiercccur. 


O R L A N D E, 






Ola Caron nauronnicr infer¬ 


nal, C'efHefpnc 




efploré dvn amoureux fidelle Lequel pour bien ay- mer Le- 




quel pour bié aimer n’eut jamais que du mal Le pafla- 


; fatal 



O demande cruel- le 


A mour m’a fait mourir 


ïÈâïsëàM 


He de grâce Caron re- 


çoy moy enta Barque.cn ta Bar- que. 


i i*U 


















































































































































Dialogue. A Bui£t Premier cœur. 


x* B A S S V S. 





: *X=rp: 


IfÊljÉg 


O la Caron nauconnier infernal* 


CcftfcfprU 



^ efploré d’vn amoureux fidelie Lequel pour bien aymern’eucja 



mais que du mal Le pa£Ta- 


çe fatal 


O de- 




mande cruelle Amour ma fait mourir Amour ma fait mourir, Hc de grâce Caron reçoy moy en ta 

gësrzzjÿijiz — ; 


rizi$: 


Barque. 


Te». 















































































































TENOR, 



« 




SiB: 


l’iray donc maugré toy tarj’ay dedans mon ame Tant de traits amoureux & de larmes aux yeux* 




Que je feray Que'je feray le Fleuue. & la Barque 1 & la Rame. 




de la 


HTli î ^U^ii M < 1 * H-ffepiffg 

Barque & la Rame Que je feray, Queje feray le Fîcuue, & la Barque* 5c la Rame & la 

— ft" 



Barque? 5c la Rame &k Barque Sc la Rame* 

































































































































1* B A S S V S. 


i 8 


ggljiüaüS 


8 


3 




ï 


4,-L-S 


l’yray donc maugré toy car j’ay dedans moname Tant Je traix amoureux de de (armes au yeux Que 

r±z±—§: 




je feray Que je feray le Fleuue & la Barque &r la Barque* & la Raine &c la Bairqud & la Rame. Que 


=t=S=H: 


je feray Que je feray le Fleuue & la Barque ÔC la Barque 3 & la Rame, de k Barque 3 de la Rame* 
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Bialoge A huiOc Premier cccur. 


TEND R, 




chcueuxiTOr, O coutaux plantureux De Liz, ticeillcts, dcPorfy- 



ïçux. le venin amoureux, le venin amoureux. 


4 




































































































































■ ■ u J - 


£liiggilËiîifÊë: =j 


fattoureux, O baifersfauoureux O cheueux d’Or, O contaux planta- 


rcux, De Lyz, d’Oeilletz, de I 1 orfyre’ & D’I noire, O feux jumeaux dont le Ciel me fit boire A 

fi longs traits le venin amoureux Je venin amoureux. 
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Seconde partie. 


TENOR- 





Diamans, O Liz, pourprez de Rofes, O chant 




quipcuz les Scytes cfmouuoir. 




Etdea, 


plÉgE|ÉlÈg^jÊp^Êf^ll^g 


beautez Et dca bcautez reuiendra jamais Fheti- re re* 




uiendra jamais reuiendra jamais Fheurc Qu’entre mes bras Qif entre mes bras je vous puifle raiioir. Qu’en- 



















































































































































Seconde partie. 


î* B A S S V S. 







Diamans O Liz y pourprez de Rofesj G chant qui peux, Les 

ïîïlÊÎÊEEpI 



4 


Scytescfmouuoirj Le* 

-H- 


Et deabeautéz Et: 



dcabeautez rcuiendra jamais flieurc reuiendm jamais îlicure 




rcuiendra jamais fficurc Quatre mes bras Quentre mes bras je vous puifle rauoir Qidentre mes bras Qu’c- 

^tt- 




3 


tre mas brasje vo 9 puifle rauoir* 
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